
talit 4t S tatiqu uxmle, ie il -couait 1)()
acco(Inlj>agner(ýi >otr1-Signuur; le limtatnellic il assat
a tous les othiýes>

Avec 1"âge sa ninuedevint ingrate; il fallait pa'r-ý
1er le.>teinent- et bien articuller p~oil conlverser avec lui
et il dimait, dams son lumnilité. Mon intelligence est.
aumssi lente -,' se mouvoir (lue son corps est vif l sa

Chanter, travailler, prier1, voilà le résumlé de sa vie
de etat.Il célébrait encore une belle fête en [904
-ses noces de diainenit-imais il le lit sans écblat pour
nie Pts interromplre le calme dle a vie et sa>prpaa
Lion il la mort.

M. -Je.a>nnotte était, jt, crois le doyen du clergé de
la Province de Qiièbec, mais la pampour tout le
Doininion appartient ati R P' 0inua<l . M. I., or-
donné lui, en 18S41.

Par sa. mort M. Jeannotte laisse -M. Allaire en p)os-
ssinde la prenuerec place sur la liste du elei.gé dle

la Province dle Qllèbec; il est Prêtre depuis le 2.9 dés-
cemibre 1844.

Je laisse à. d'autres plus au eouiammt dle la vie du
bon -an1cien curé, le soin de nous raconter sa, vie intime
pour evrà l'édifieation des prêtres-, et il l'exemple
de ses pa)],-os]e(-ns.

M~aîs il ressort de ce quni précède que M. Jeannotte
laisse la réputation d'un prêtre, moi:-dèle dle toutes le.c
vertus.

Février 1907
A. C. )oAs, cré de St. Clet.
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